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«y trouver, que nous cultiverons neanmoins de plus
«en plus amitie sincere pour avancer autant qu'il
«sera possible la culture de la medecine.»

Brugg ce 21 Fevrier 1761.

Zimmermann.

143

(»ern »b. 52, Str. 37.)

Votre lettre est venue fort ä propos. J'etois
sur le poinl de faire ä M de Hsen quelques decla-
ralions de mon cru; elles auroienl ete vraies puisque
je vois qu'elles auroient ressemble aux votres par le
fond. Mais elles auroient ete aussi telles que M. de

Hsen les merite, c'est ä dire fort vives.
II est arrive ä Berne ä Tadresse de M. Tscharner

3 exempl. des difficultates circa modernorum systema
de sensibilitale et irribilitate humani corporis orbi
medio propositae ab A. de Hsen, 3 exempl. de Tannus
medicus 1 et 2 de Störck, et 3 exempl. d'Auen-
brucker. M. Tscharner m'annonca ce paquet ne sa-

chant sa destinalion, je lui ai dit que j'avois prie
M. de Hsen d'adresser ä lui ce qu'il avoit ä m'en-
voyer, que sa lettre ne m'annoncoit qu'un exemplaire
de chacun de ces ouvrages. Ainsi que les autres
etoient sans doute pour vous el M. Tissot. M. Tscharner

m'envoya lä dessus mes exemplaires et m'ecri-
vit qu'il aura l'honneur de vous remettre les votres
ä Berne et qu'il fera parvenir le reste ä M. Tissot.

M. de Hsen est votre ennemi, Monsieur, il a

ecrit pour vous nuire, pour vous deprimer; cette
honele homme ä donne dans la trame que certains

- 159 —

«v trouver, qus nous cultiverons néanmoins àe plus
«su plus smitis sincere pour avsnesr autant qu'il
«ssrs possibis Is eulturs cls la msclseins.>

Lrugg es 21 Lévrier 1761.

Aimmerinsnn.

143

(Bern Bd. S2, Nr. 37.)

Votrs Isttrs sst vsnus tort à propos. 1'stois
sur Is point cls lairs s N àe Ussn quelques àsels-
ratluus às mon cru; slles auraient ets vraies puisque
)s vais qu'elles auraient ressemble aux vôtres psr le
lonà. Asis elles auroienl «te sussi tsllss qus A. às

llsen Iss inerite, o'sst s àirs tort vives,
II est srrivs s Lsrns s l'sàrssss às A. Z'se/mrtts?'

3 sxempl. àes àillieultstes eires moàsrnorum svstems
às ssnsibilitsts st irribilitste lrumani enrporis orbi
msàio propositi ab às Lszn, 3 sxsmpl. às l'snnus
msàious 1 st 2 às 8töreK, st 3 exempt, à'^uen-
druOker. A. Iselisrnsr m'snnones ce psqust ns sa-

ensnt ss àestinslion, js lui si àit qus j'avois pris
A. àe Ilsen à'sàresser s lui es qu'il avoit à m'sn-
vovsr, qus ss Isttrs ns m'snnoneoit qu'un sxsmplsirs
às ebseun às ess «uvrsgss. ^insi qus Iss sutrss
etoient sans àoute pour vous et A. lissot. A. l'sebsr-
ner m'onvovs Is àessus mes exemplaires st m'seri-
vit qu'il surs l'bounsur às vous rsmsttrs lss vôtres
à Lsrns «t qu'il ters parvenir Is rssts s A. ?i»s«t.

A. às llssn sst votrs snnsmi, Nonsisur, il s

serit pour vous nuirs, pour vous àsprirusr; eette
nonete bulnius s àonns àsns Is trsme que certains
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Boerhaaviens ont forme contre vous. Vous verres
dans tout cet ouvrage ä Iravers d'un voile bien mince
ce vieux van Swieten tout crache. On se sert de

Boerhaave el d'Albinus comme de deux masques pour
vous porter (selon ces foux) le dernier coup. Mon
cher Tissot est aussi maltraite que vous. Je ne m'en
tiens pas ä ces titres, ces protestations d'amitie dont
M. de Il-jen a voulu dorer ses pillules. Son inten-
lion est mauvaise, inconteslablement mauvaise.

Ne vous imagin6s pas apres tout cela Monsieur

que M. de Hsem ait lu, comme il auroit du. II a lu
vos deux memoires sur l'irritabilite, donc le
premier volume seulement de votre collection, la preface

de M. Tissot, et le Ier volume de votre Physiologie.
Je ne vous parlerai pas de l'ouvrage en

particulier qui dans peu de jours sera entre vos mains.
Mais je vous supplie de le refuter non seulement
dans la Physiologie, oü il le sera tres naturellement,
mais dans un memoire, une lettre ä part et ecrite
en francois, pour qu'il y ait de quoi confondre ces

pretendus juges qui sont sur les bancs sans avoir
etudie le droit.

Pour moi je manderai ä M. de Hsen mot pour
mot ce que vous m'aves ecrit avanl que d'avoir vu
son invective. Je n'y ajouterai absolument rien de

ma facon en me contentant de lui dire tout uniment
que vous lui repondr6s.

J'ai et6 profondement melancolique ä la vue de
cet ouvrage polemique. Je prevoyois que vous en
aur6s un cruel chagrin, et j'etois honteux de voir
que ce chagrin venoit d'un homme que j'aimois
beaucoup.

16«

öosrkasvisns out forms eontrs vous. Vous vsrres
àsns tout est ouvrage travers à'un voils bisn mines
es vieux van 8>visten tout eraekö. On ss ssrt às

LozrKssvs st à'^lbinus eomms às àsux mssczuss pour
vous portsr (sslon ess toux) ls àsrnisr euup. Non
oker lissot sst aussi maltraité crus vous. 1s ns m'sn
lisns pas à ess titres, css protestations à'amitie àont
N. às iluzn a voulu àorsr sss pillulss. Son intsn-
tion sst M3UV3Ì86, inoontsstablsmsnt M3UV3ÌSS.

Ns V0U8 im3gin6s P3S après tout esl3 Nonsisur
que N. às lissn 3it lu, eomms il 3ur«it àu. II 3 lu
vos àsux mémoires sur l'irritabilité, àoue Is prs-
misr volums ssulsmsnt às votrs eollsetion, Is pis-
l3e« às N. lissot, st Is l^ volums às votrs PKvsiutogis.

1s ns vous p3rlsi'3i pas às t'ouvrags en parti-
eulisr qui àsns peu àe jours sera entrs vos mgins.
Nais js vous supplis às le réfuter non seulement
à3ns laPKvsiologis, ou il Is ssrs très nstursllsment,
mais àans un memoire, uns lsttre à psrt st gerite
sn franeoi», pour qu'il v ait às quoi eonlonàrs ess

prstsnàus juges qui sont sur les Ksnes sans avoir
stuàie le àroit.

pour moi js manclsrsi s N. às Hssn mot pour
mot es qus vous m'avès serit avant que à'avoir vu
son invective, le n'v ajouterai 3bsolument rien às

M3 tseon en me enntsnt3nt àe lui àirs tout unimsnt
qus vous lui rsponàrss.

l'ai sts protonàsmsnt mslaneoliqus s la vus às

est ouvrage polsmiqus. Is prsvovoi» qus vous sn
surs» un erusl ekagrin, st j'stois Kontsux às voir
qus ee ekagrin venait à'un Komms qus j'simois
bsaueoup.
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Vous voy6s ä peu prös Monsieur mes sentiments

sur cette matiere. Je continuerai ä lire avec attention

les ouvrages de pratique de M. de Haen, je lui
serai tres redevable des decouvertes dont il aura
enrichi la medecine, je tacherai d'en tirer tout le

profit possible, mais je ne Taimerai plus.
Au reste i) est aise de voir le fond de cette

affaire. Dans la meme lettre dont je vous ai donne

Textrait, M. de Hsen me raconle au long et au large
comment M. Slörck (qui est devenu son egal par le

rang) est einpresse ä le refuter. Je vous avoue que
j'ai vu en M. Störck un disciple qui agit trös mal

envers son maitre. Mais je soupconne fortemenl
aussi que pour supplanler les disciple le maitre a

juge ä propos qu'il falloit ecrire contre vous. C'est
ä dire que pour etre ä la source des graces il falloit
etre avec van Swieten mieux que Störck, et que
pour etre bien avec van Swieten, il falloit agir mal
avec vous.

Je me fiatte que vous me feres la grace de
m'ecrire depuis Berne, el je vous prie tres humble-
ment de vouloir bien m'envoyer depuis lä ce Hill
on nervous diseases et on Valerien dont je vous ai

parle quelquefois.

Brugg ce 12 Mars 1761.

Zimmermann.

144.

(»ern »b. 52, Str. 44.)
Dans ce moment je recois votre lettre et dans

ce moment j'ecris ä M. Tscharner pour le prier de

reinettre vos livres ä M. Zeerleder. II me paroit
11
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Vous vovss 3 psu ores Aonsisur mss ssntimsnts

sur estts M3tisrs. Is eontinuersi à lire svse 3tten-
tion Iss ouvrages cls pratique cls A. cls Lsen, js lui
serai très rscisvabls àss clseouvertes àont il 3urs
snrielii Is msclseins, js taeberai à'sn tirsr tout Is

prolit possibls, mgis js us l'aimerai plus.
^u rssts il sst sise às voir Is lonà às cstts

allsirs. Duns l3 msms isttrs àont jo vous 31 àonns

l'extrait, A. às Hssn ms raconte 3U long st su l3rge
eomment A, 8tvrcK. (qui sst àsvsnu son eg3l p3r Is

r3ug) sst smpissss à is rslutsr. .le vous «vous que
j'3i vu sn A. 8t«reK, un àisoipls qui 3git très M3>

envers son M3itrs. Kl3is js suupeonne lortsmsnt
3ussi que pour suppl3ntsr Iss àisc.ipls I« M3itre 3

jugs 3 propos qu'il fglloit sorirs oontrs vous. L'est
3 àirs qus pour ètrs 3 I3 souros àss grsees il lalloil
strs svee V3n 8wisten misux que 8törcK, et que
pour strs bien avso vsu 8«isten, il falloit sgir m»I

3vee vous.
ls ms flatte qus vous ms tsrss I3 graes às

m'eerire àspuis Lerne, et js vous prie très bumble-
msnt àe vouloir bisn m'envover àspuis là os Hill
on nervous àisssse» et «n vslerien àont je vous 31

P3rls quelquefois.

Lrugg os 12 Aars 1761.

Zimmermann.

141.

(Bern Bd, 62, Nr. 44.)
l)3N8 es momsnt je reçois votrs Isttrs st à3ns

ee momsnt j'seris à A. Isen3rnsr pour le prier às
rsmsttrs vos livrss à N. ^es^scke^. II ms psroit

11
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